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Corps et sexe féminin : réappropriation et
transmission des savoirs dans l’œuvre de
Sophia Wallace
Élise Kobler

PLAN

Savoirs et rapports de pouvoir, une identité stéréotypée
Production et transmission des savoirs manquants par les femmes
Se forger et revendiquer une nouvelle identité

TEXTE

Comment notre façon de penser le sexe féminin peut- elle évoluer à
travers l’art  ? En abor dant la ques tion de l’illet trisme sexuel,
l’artiste américaine queer Sophia Wallace (née en 1978) déve loppe une
pratique entre perfor mances, instal la tions, sculp tures et inter ven‐ 
tions dans l’espace public. En affir mant l’impor tance de la place du
clitoris dans les repré sen ta tions visuelles, elle tient à ouvrir une
discus sion sur le sexe féminin et ses tabous. Depuis 2012, l’artiste
déve loppe un projet  intitulé CLITERACY, entiè re ment centré sur la
ques tion du clitoris et compor tant des «  lois  » à appli quer afin de
corriger les repré sen ta tions de l’anatomie et du plaisir féminin. Dans
un but éducatif mais aussi profon dé ment mili tant, Sophia Wallace
met en avant des messages puis sants contre les stéréo types qui
touchent la sexua lité et le sexe féminin. Elle explique que :

1

Cet organe, qui n’est dédié qu’au plaisir et qui est présent chez la
moitié des êtres humains, est pour tant tota le ment absent des
repré sen ta tions visuelles. Les lois de CLITERACY explorent un
para doxe : l’hyper sexua li sa tion des corps assi gnés femme, dans un
contexte d’igno rance scien ti fique et de tabou culturel. CLITERACY
recentre le clitoris dans la posi tion de sujet, offrant un nouveau
langage et venant perturber les hiérar chies de genre. Ce projet […]
soutient que chaque corps a le droit de prendre du plaisir. 1.
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Sophia Wallace, Formless, 2014
Plexiglas.

© Sophia Wallace

Avec CLITERACY, Sophia Wallace renverse donc les codes et les
rapports de pouvoir et rééqui libre les repré sen ta tions liées au corps
et à la sexualité.

2

J’étudierai ici comment Sophia Wallace aborde, dans ses œuvres, les
rapports de pouvoir liés aux savoirs. Ces derniers ont construit une
iden tité fémi nine stéréo typée qui est aujourd’hui remise en ques tion.
Par la produc tion et la trans mis sion des savoirs, le rôle du féminin est
déter mi nant dans l’éman ci pa tion de ces discours norma tifs. Il s’agira
de démon trer la manière dont Sophia Wallace partage des iden tités
nouvelles et multiples et propage des connais sances anato miques
essen tielles et pour tant long temps oubliées.

3

Savoirs et rapports de pouvoir,
une iden tité stéréotypée
En 2014, Sophia Wallace réalise  l’œuvre Formless. Cette impo sante
instal la tion est composée de plaques de plexi glas trans pa rentes
suspen dues au plafond. La repré sen ta tion d’un clitoris est ici
découpée au laser et retirée de la matière. Exis tant unique ment en
négatif dans l’espace, l’organe est alors presque invi sible. Bien
qu’impo sante par sa taille, l’œuvre se fait très discrète et joue sur le
vide et l’absence. La présence maté rielle de cette repré sen ta tion du
clitoris dans l’espace n’est que partielle, sa forme est définie par le
vide. Il est présent, mais nié. L’artiste convoque ici de manière méta‐ 
pho rique l’absence et l’invi si bi li sa tion du clitoris et inter roge l’image
du sexe féminin.

4

Au cours de l’histoire, le corps des femmes a en effet souvent été
désigné comme impar fait. Nous avons construit son image en rapport
avec le corps masculin – défi nis sant la norme – perçu complet et
abouti. Dans trois de ses traités  – Histoire des animaux, Géné ra tion
des animaux et Parties des animaux (vers 343 av. J.-C.) – Aris tote défi‐ 
nis sait le corps des femmes comme natu rel le ment infé rieur au corps

5
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masculin du fait de son déve lop pe ment embryon naire selon lui
impar fait et incom plet. Avant lui, Hippo crate avait déjà établi un
constat simi laire, en décri vant le corps masculin comme une machine
parfaite et déplo rait les infir mités conti nuelles des femmes. La
femme appa raît ainsi comme un être moins élaboré et inachevé, le
déve lop pe ment de son sexe étant resté à l’inté rieur. À travers les
siècles, le corps des femmes demeure perçu comme infé rieur et voué
unique ment à la repro duc tion. Au XVI  siècle, le médecin fran çais Jean
Liébault déclare au sujet du corps féminin : « la nature l’a créée prin‐ 
ci pa le ment pour conce voir et engen drer son semblable. » 2.

e

Dans son livre La Fabrique du sexe, l’histo rien du genre et de la sexua‐ 
lité Thomas Laqueur étudie ce qu’il nomme « le modèle unisexe » qui
préva lait  jusqu’au XVIII   siècle. Selon ce modèle, «  il n’y avait qu’une
seule et même struc ture de base du corps humain et cette struc ture
était mâle. » 3 Cette concep tion mutuelle des organes géni taux, dési‐ 
gnant les organes fémi nins en oppo si tion aux organes mascu lins, a
donc édifié le corps féminin comme une version infé rieure du corps
masculin, comme un «  moindre mâle  » 4. Selon cette concep tion, le
sexe féminin ne serait alors rien de plus qu’un trou que la fata lité
nous amène rait à combler. C’est préci sé ment l’objet du livre Sortir du
trou, lever la  tête, publié en 2020 par l’autrice et jour na liste Maïa
Mazau rette. Elle y critique la vision de la sexua lité centrée sur la
péné tra tion du vagin, qui vise rait à combler ce pseudo vide 5.

6

e

Dans les lois de CLITERACY, Sophia Wallace critique cette percep tion
du sexe – « Il n’y a pas de manque » 6 et « Le trou n’est pas le tout » 7,
écrit- elle – et convoque l’image du clitoris comme un symbole se
dres sant à l’encontre de ce concept de manque 8. Le bascu le ment de
l’idée d’un «  trou  » vers celle d’un clitoris extrê me ment innervé,
capable de se grossir et de se gorger de sang tout comme le pénis, est
symbo li que ment très signi fi catif. Ce carac tère érec tile qui de façon
figu ra tive est syno nyme de puis sance s’oppose à cette tradi tion du
trou et du manque.

7

Nous avons long temps oublié ou nié l’exis tence du clitoris. Odile
Buisson, gyné co logue obsté tri cienne, spécia liste de cet organe parle
même d’une « exci sion mentale » 9. Il est globa le ment méconnu, bien
que cette mécon nais sance se soit atté nuée depuis peu. De façon
assez éton nante, le clitoris a pour tant, il y a plusieurs siècles, été

8



Corps et sexe féminin : réappropriation et transmission des savoirs dans l’œuvre de Sophia Wallace

décrit avec une grande préci sion. Dès 1559, l’anato miste italien Realdo
Colombo déclare avoir décou vert le clitoris et l’iden tifie offi ciel le‐ 
ment comme étant le « siège du plaisir féminin » 10. Son compa triote
Gabriele Falloppio reven dique égale ment cette décou verte quelques
années plus tard. En 1844, il est entiè re ment sché ma tisé par Georg
Ludwig Kobelt. Cet anato miste alle mand décrit les deux bulbes,
démontre sa riche inner va tion et son carac tère très érogène. Lorsque
l’on comprend à la même époque que l’ovule n’est libéré qu’à un
moment précis du cycle et que l’orgasme n’a donc pas de fonc tion
procréa tive, la trans mis sion des connais sances sur le clitoris est relé‐ 
guée au second plan, voire même tota le ment oubliée. Consi dérés
comme inutiles, voire gênants, ces savoirs montraient en effet que la
satis fac tion des femmes pouvait s’éman ciper des hommes et de
la pénétration.

Au début du XX  siècle, bien que l’on admette la présence du clitoris,
ce dernier reste très mal consi déré et mis à mal par certaines
croyances, notam ment celles véhi cu lées par Sigmund Freud dans ses
Essais sur la théorie  sexuelle, publiés en  1905 11. Le psycha na lyste y
expose sa théorie selon laquelle il y aurait deux types d’orgasmes,
clito ri dien et vaginal. Il soutient que l’orgasme clito ri dien serait
imma ture et qu’après la puberté, il serait néces saire d’aban donner ce
plaisir pour privi lé gier l’orgasme vaginal et ainsi fran chir le
stade infantile 12. Après Freud, la stimu la tion du clitoris devient socia‐ 
le ment taboue. L’orgasme vaginal se place comme seule forme valable
de plaisir et ne pas parvenir à la jouis sance par l’unique stimu la tion
du vagin appa raît comme un syno nyme de dysfonc tion ne ment sexuel.

9 e

Si l’héri tage des propos de Freud reste encore très prégnant dans les
menta lités jusqu’au début  du XXI   siècle, ce poids qui pesait sur le
clitoris tend peu à peu à dispa raître. Dès les années  1970, avec la
publi ca tion d’Anne Koedt  intitulée Le Mythe de l’orgasme  vaginal,
cette croyance est peu à peu déconstruite 13. Presque trente ans plus
tard, en 1998, le clitoris est décrit pour la première fois dans son
entiè reté par l’urologue austra lienne Helen O’Connell. Cette étude du
clitoris se pour suit avec les travaux de la gyné co logue obsté tri cienne
Odile Buisson et de l’urologue Pierre Foldès qui réalisent les
premières écho gra phies du clitoris, notam ment pendant l’exci ta tion
et la péné tra tion afin d’en étudier le fonc tion ne ment. Grâce à ces
avan cées, en 2016, la cher cheuse Odile Fillod présente un modèle de

10
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clitoris en 3D, acces sible au grand public depuis son site  internet
Clit’info et permet tant la trans mis sion d’une vision plus complète du
sexe féminin. Le grand public découvre alors l’organe bulbo- 
clitoridien dans son entièreté 14. Érec tile et très forte ment innervé, il
est le prin cipal moteur de l’orgasme féminin et a pour unique fonc‐ 
tion le plaisir sexuel. Une partie de l’organe est externe (son gland et
le capu chon qui le recouvre partiel le ment) et est située au- dessus de
l’entrée du vagin et de l’urètre. Ce qu’on appelle les racines (les corps
caver neux) et les bulbes (les corps spon gieux) du clitoris sont quant à
eux cachés à l’inté rieur du corps et entourent les parois du vagin. La
jonc tion de ces deux branches corres pond à la zone sensible dans le
vagin commu né ment appelée point G (ou zone G).

Ces années d’obscu ran tisme clito ri dien ont laissé une trace dans les
menta lités. De plus en plus de repré sen ta tions tendent aujourd’hui à
corriger la mécon nais sance du clitoris. Depuis 2012, Sophia Wallace
investit régu liè re ment le milieu urbain afin d’inter roger cette absence
dans les repré sen ta tions mais aussi dans le but d’inter peller les
passant·e·s et de créer une discus sion. Le message qu’elle transmet
habi tuel le ment dans les espaces d’art et d’expo si tion est donc ici
trans posé dans l’espace public. Par des affiches ou des graf fitis, par
des mots ou des dessins, elle reprend certaines lois  de CLITERACY
qu’elle appose sur les murs des villes afin de commu ni quer son
propos à une plus vaste échelle. Des clitoris peints à la bombe et au
pochoir, des phrases en lettres capi tales sur des affiches placar dées
sur les murs, Sophia Wallace adopte les procédés de l’expres sion
urbaine. Ces travaux de rue sont alors fréquem ment redif fusés à
travers des photos sur les réseaux sociaux et les passant·e·s y
ajoutent souvent des remarques, des dessins. Selon l’artiste, cette
réap pro pria tion prouve l’impact, l’effet et la néces sité des connais‐ 
sances qu’elle partage.

11

Cet obscu ran tisme sexuel et ce contrôle des connais sances et des
savoirs ont contribué au fil du temps à imposer une certaine iden tité
fémi nine. En effet, les savoirs mis au service des rapports de pouvoir
et de domi na tion parti cipent large ment à déter miner et à trans‐ 
mettre une seule iden tité perçue comme valable et normale. Cette
norme a été construite de manière stéréo typée et réduite par le point
de vue masculin. Cette thèse est déve loppée par Laura Mulvey dans
son essai Plaisir visuel et cinéma narratif, publié en 1975. Ce concept,
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qu’elle nomme male gaze, désigne la manière dont les repré sen ta tions
visuelles, les histoires, les person nages au cinéma, en appa rence
neutres, sont en réalité influencés de façon incons ciente par la
société patriar cale. Ces rapports de pouvoir ont donc construit une
certaine image de la femme, objet du regard et contrainte par le
pouvoir masculin. Pour Mulvey, «  dans un monde gouverné par
l’inéga lité entre les sexes, le plaisir de regarder se partage entre
l’homme, l’élément actif et la femme, élément passif. Le regard déter‐ 
mi nant de l’homme projette ses fantasmes sur la figure fémi nine que
l’on modèle en consé quence. » 15.

Ce contrôle s’exerce égale ment dans le domaine même de la sexua‐ 
lité. Des normes régissent les rapports sexuels et défi nissent ce qu’il
est accep table de faire ou non. Dans son premier volume de L’Histoire
de la  sexualité, La volonté de  savoir, le philo sophe Michel Foucault
s’inté resse à l’histoire de ces normes et de ces inter dits sexuels 16. Il
explique que, de toute évidence, les rapports de pouvoir s’exercent
plei ne ment dans le domaine de la sexua lité, censurent et ordonnent
les compor te ments sexuels. Foucault pense notam ment qu’il persiste
une norme qui s’impose au- dessus de toute les autres  : celle du
couple hété ro sexuel, légi time et procréa teur. Cette sexua lité « utili‐ 
taire et féconde » 17 est reconnue et acceptée tandis que la sexua lité
qui sort de ce cadre est réprimée et censurée. Cette norme enferme
les femmes dans une iden tité prédé finie, dans un rôle réduc teur. Pour
Sophia Wallace, alors que les images, qu’elles soient artis tiques, popu‐ 
laires, et surtout publi ci taires, ont tendance à aliéner les femmes et à
objec ti fier leur corps. Les mots, utilisés de la bonne manière,
permettent de poser des termes précis, puis sants et reven di ca teurs.
Une grande partie de ses œuvres sont donc créées à partir de mots,
de textes. Dans une confé rence, l’artiste déplore l’utili sa tion systé ma‐ 
ti que ment incor recte du mot « vagin » pour dési gner la vulve 18. Elle y
expose sa volonté de donner du pouvoir à ces mots en les appli quant
de la bonne manière et y explique l’atten tion qu’elle met dans l’esthé‐ 
tique de ses œuvres. Elle porte un soin très impor tant à l’appa rence et
aux codes visuels de son travail. En effet, elle tient abso lu ment à
s’opposer à l’image de la fémi nité stéréo typée qui est habi tuel le ment
véhi culée. Pas de tissu, pas de couleurs jugées fémi nines, pas de
petite échelle, pas d’image sexua li sante ni de repré sen ta tion de la
vulve ou du vagin. Pour Sophia Wallace, les corps fémi nins sont trop

13
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objec ti fiés, elle évite donc toute sexua li sa tion de ces derniers. L’idée
n’est pas de nier tout carac tère sexuel, car le propos de son travail est
forte ment lié à la sexua lité, mais simple ment de promou voir la
connais sance dans sa forme la plus factuelle.

Produc tion et trans mis sion des
savoirs manquants par
les femmes
Au cours de la seconde moitié  du XX   siècle, de plus en plus de
femmes prennent conscience de leur compré hen sion lacu naire de
leur propre corps et de leur sexua lité. Alors qu’elles occu paient une
place très impor tante par le passé, en tant que sage- femmes ou
encore guéris seuses, la consti tu tion de la méde cine moderne les a
écar tées du domaine médical, les privant de l’auto nomie et de l’indé‐ 
pen dance dont elles pouvaient jouir aupa ra vant. En effet, à partir du
XIII   siècle, la créa tion des facultés de méde cine a rendu tota le ment
illé gi times les formes de savoirs et de soins prati qués sans diplôme et
les premières univer sités n’auto ri saient pas aux femmes l’accès à
l’ensei gne ment. Se retrou vant dépos sé dées de toute possi bi lité
d’accès aux savoirs, elles n’avaient alors plus le pouvoir sur leur santé.
La domi na tion mascu line sur la sexua lité et les corps des femmes
s’est donc davan tage accen tuée avec la profes sion na li sa tion de la
méde cine. Face à l’igno rance géné ra lisée des femmes sur leur propre
corps, un grand nombre d’entre elles ont entamé une réap pro pria tion
des savoirs gyné co lo giques au cours de la seconde moitié  du
XX  siècle. Bien que la méde cine fût à l’époque – et encore aujourd’hui
– majo ri tai re ment mascu line, certaines femmes sont parve nues à s’y
imposer et à agir pour le progrès scien ti fique sur le sujet. Et ce n’est
pas un hasard si la majo rité des dernières décou vertes faites sur le
clitoris ont été réali sées par des femmes.

14 e
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e

Le corps et surtout le plaisir féminin inté ressent peu la recherche
scien ti fique. Pour quoi, alors que nous compre nions déjà le fonc tion‐ 
ne ment du pénis et parve nions à régler les problèmes d’érec tion,
découvrions- nous seule ment l’anatomie du clitoris ? Le système et la
recherche médi cale sont donc des éléments déter mi nants dans
l’éman ci pa tion des femmes. Lors de leurs études sur l’acti vité sexuelle
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et le plaisir, les sexo logues et gyné co logues William H. Masters et
Virginia E. Johnson ont contribué à légi timer l’orgasme féminin. Leur
descrip tion scien ti fique détaillée de la jouis sance fémi nine était une
première, et, il est évident que la parti ci pa tion de Virginia Johnson
dans ces recherches fut déter mi nante dans la direc tion de l’étude.
Johnson a permis à cette étude de se concen trer davan tage sur
l’orgasme féminin et de mettre en évidence les capa cités orgas miques
du clitoris. Égale ment pion nière dans son domaine, la sexo logue
Shere Hite a publié en 1976 un rapport dans lequel elle analyse les
habi tudes orgas miques des femmes. Démon trant leur insa tis fac tion
lors de rapport avec des parte naires mascu lins, Hite met en avant la
capa cité bien plus impor tante des femmes à obtenir un orgasme
seules lors de la mastur ba tion. Enfin, plus récem ment, les recherches
d’Helen O’Connell, Odile Fillod et Odile Buisson ont mis en exergue la
vision erronée que nous avions du clitoris.

Comment se partager le savoir ? Dès les années 1970, des groupes de
parole et d’échange se déve loppent. Propo sant une approche instinc‐ 
tive, basée sur l’expé rience et le ressenti, les discours y sont plus
ouverts et bien veillants. Les femmes s’y examinent elles- mêmes,
apprennent à s’observer et à s’écouter afin de mieux comprendre leur
corps. Cette prise en main de leur inti mité est en effet très impor‐ 
tante : les femmes passent ainsi d’une posi tion, passive, d’examinée à
celle d’exami nante. Ces mouve ments  de self- help encou ragent les
femmes à adopter une posture active et à reven di quer leur santé et
leur sexua lité. Dans cette lignée s’inscrit  l’ouvrage Our
bodies, Ourselves, traduit par Notre corps, nous- mêmes. Publié en 1971
par le Boston Women’s Health Book Collec tive, ce livre contient une
multi tude d’infor ma tions concer nant la vie et la santé des femmes  :
de l’avor te ment en passant par les mala dies sexuelles, la gros sesse,
l’orien ta tion sexuelle ou encore les violences. Écrit par des femmes et
pour les femmes, son effet fut révo lu tion naire, provo quant une large
prise de conscience en répon dant à de nombreux stéréo types sur
leur vie et leur désir sexuel. C’est donc par des moyens plus popu‐ 
laires que s’opère la trans mis sion des savoirs entre femmes. Ce sont
ces savoirs que Sophia Wallace transmet  dans 100  Natural  Laws
(Fig  2), la première œuvre de sa  série CLITERACY, créée en 2012.
Cette impo sante instal la tion se compose de texte, présenté sous la
forme de phrases très courtes inscrites en lettres capi tales dorées,
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Sophia Wallace, 100 Natural Laws, 2012
Néon, bois, vinyle, 3 × 4 m.

© Sophia Wallace

Sophia Wallace, Because the truth is sacred, 2018
Instal la tion en porce laine, fleurs, bougies.

© Sophia Wallace

argen tées et en bronze sur un gigan tesque panneau blanc. Par- 
dessus ce texte, le mot « CLITE RACY » en néon vient éclairer la tota‐ 
lité de la pièce. C’est par ces phrases courtes mais puis santes que
l’artiste nous partage son expé rience et les connais sances qu’elle a
acquises  : «  Encou ragez vos filles à apprendre à se faire plaisir
lorsqu’elles commencent à avoir des rela tions sexuelles. Elles seront
plus en sécu rité et sauront ce qui leur fait du bien. […] La salive est
un lubri fiant tota le ment inadé quat pour la péné tra tion  » 19. Ces
paroles viennent apporter des préci sions, de nouvelles connais‐ 
sances, ou bien réta blir certaines vérités que le corps médical ne
transmet que rare ment, permet tant de s’éduquer par soi- même
puisque la parole légi timée et présente en majo rité ne suffit pas à se
connaître et à s’épanouir entièrement.

Cet élan de partage et de trans mis sion passe égale ment par une
réap pro pria tion des repré sen ta tions et des images du corps ou de la
sexua lité des femmes. L’un des effets de ces reven di ca tions est de
diffuser une vision plus posi tive de cette sexua lité, exempte de tabou
et de préjugé. Sophia Wallace réclame ainsi une liberté des femmes à
disposer de leur corps et de leur sexe comme elles l’entendent et de
pouvoir assumer libre ment leur sexua lité. Dans les lois de CLITERACY
elle écrit que « Tous les corps ont le droit d’éprouver le plaisir dont ils
sont capables » 20. Dans une instal la tion de 2018, l’artiste célèbre le
corps et la sexua lité fémi nine avec l’œuvre Because the truth is sacred
what they have shamed, I will honor, réalisée in situ dans la galerie AP
à Zaca tecas au Mexique. Cet autel glori fiant le clitoris est composé de
plusieurs sculp tures en porce laine, dispo sées au mur, repré sen tant
l’organe. Au sol, des fleurs, bougies et statues de la Vierge Marie sont
disper sées à travers la pièce. L’artiste critique ici le juge ment qui
s’exerce sur les femmes et leur sexua lité et propose à l’inverse de
célé brer la beauté du clitoris et de la sexua lité féminine.
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Dans la conti nuité  du self- help, la volonté de prendre la parole, de
créer des espaces d’échange et de trans mis sion bien veillantes
s’exerce aujourd’hui davan tage sur les réseaux sociaux. Internet est
devenu un des nouveaux terrains de bataille fémi niste. De plus en
plus de comptes Insta gram, tenus par des femmes, dédiés à la sexua‐ 
lité, au plaisir et à la santé sexuelle des femmes ne cessent d’appa‐ 
raître et de croître. Elles y commu niquent leurs expé riences et font
de leur compte une réelle plate forme d’échange et d’entraide. Leur
contenu profon dé ment éducatif et bien veillant apporte les connais‐ 
sances que l’éduca tion sexuelle «  clas sique  » peine bien souvent
à transmettre.

18

Se forger et reven di quer une
nouvelle identité
Les reven di ca tions fémi nistes des années  1970 se sont pour sui vies  ;
dans le champ artis tique, il s’agit pour les artistes de protester,
s’insurger et dénoncer les normes et les méca nismes miso gynes.
Sophia Wallace remet en ques tion la vision stéréo typée de l’iden tité
et de la sexua lité fémi nines qui prédo mi nait jusqu’ici et tente d’en
fournir une vision plus juste et plus diver si fiée. Dans 100 Natural Laws
(2012), l’artiste expose cette concep tion de la sexua lité concen trée
sur le plaisir féminin. Elle y convoque diverses sources scien ti fiques
et popu laires afin de trans mettre des connais sances permet tant de
décons truire cette vision norma tive hété ro cen trée et miso gyne du
sexe et du plaisir. «  La péné tra tion avec un pénis n’est qu’une des
innom brables manières d’avoir un rapport sexuel  » 21, «  Le porno
mains tream repré sente sans cesse des actes sexuels qui ne
permettent pas aux femmes d’avoir un orgasme et qui sont souvent
très doulou reux et inten tion nel le ment humi liants  » 22, «  Quatre
minutes, le temps moyen néces saire aux femmes pour atteindre
l’orgasme par la mastur ba tion  » 23, autant de phrases qui visent à
informer, trou bler et provo quer une discus sion. Un grand nombre de
ces cita tions apportent égale ment des indi ca tions précises sur le
clitoris, sa physio nomie et son fonc tion ne ment, l’artiste étant
persuadée que ces connais sances peuvent être le moyen pour les
femmes de se réap pro prier leur corps, leur sexua lité, leur histoire et
leur iden tité. En effet, cet organe, les enjeux miso gynes et les
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Sophia Wallace, CLITglass, 2014
Carton.

© Sophia Wallace

rapports de pouvoir qu’il convoque deviennent un enjeu poli tique.
Selon l’histo rien de l’art Martial Guédron : « L’icono gra phie du corps
de la femme et qui plus est celle de son sexe sont haute ment révé la‐ 
trices de la place qui lui est faite dans chaque forme de société. » 24

Promou voir une autre image de leur corps et de leur sexe permet
donc aux femmes d’affirmer leur droit à passer à des sujets affirmés
et libérés du regard masculin.

Malgré toutes les reven di ca tions du siècle dernier, et alors que l’on
pensait que la révo lu tion sexuelle avait eu lieu et que la liberté
sexuelle était acquise, on réalise pour tant que de nombreux stéréo‐ 
types et normes régissent encore aujourd’hui nos rapports. L’expé‐ 
rience fémi nine intime et surtout le clitoris demeu raient majo ri tai re‐ 
ment absents jusque très récem ment. En mai 2014, Sophia Wallace
invite le public à réaliser une action au Whitney Museum of American
Art à New York afin de tenter de résoudre le problème d’illet trisme du
musée. La bien nale qui avait lieu au même moment dans le musée
cette année- là était saturée de phallus et présen tait très peu de
diver sité, autant de genre que de race. L’inter ven tion de Sophia
Wallace se décom po sait en deux parties. Les visi teur⸱euse⸱s étaient
amené⸱e⸱s à porter des lunettes en carton,  les CLITglass, afin de
pouvoir observer l’expo si tion à travers la pers pec tive du clitoris.
Devant chaque œil, était découpé la forme d’un clitoris permet tant
ainsi de «  filtrer la vision  » 25. En effet, selon l’artiste, regarder à
travers les CLITglass permet de recon si dérer la place du clitoris dans
le monde, en tant que forme ainsi qu’en tant que sujet. Dans un
second temps, les parti ci pant⸱e⸱s dispo saient de clitoris en papier
découpé, qu’ils ou elles pouvaient photo gra phier devant les œuvres
du musée. Ainsi rajoutés devant ces tableaux, les clitoris avaient,
d’après Sophia Wallace, pour rôle de contre ba lancer l’omni pré sence
du masculin et de rééqui li brer les représentations.

20

Pour corriger l’« exci sion » mentale et cultu relle du clitoris, l’artiste
répète et multi plie le motif du clitoris à travers le projet CLITERACY
mais aussi plus spéci fi que ment avec la série Over and over and over,
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Sophia Wallace, I am, 2016
Néon.

© Sophia Wallace

présentée en 2016 à la Catinca Taba caru Gallery à New York. Cette
série se compose de mots en néons colorés, accro chés sur les murs
de la galerie. Ces lettres cursives et italiques illu minent l’espace tout
entier et imposent leur présence. Le sujet d’habi tude diminué devient
ici source d’illu mi na tion. Des manus crits de l’Égypte antique aux
paroles de rap, Sophia Wallace cite une grande diver sité de réfé‐ 
rences pour visi bi liser les tabous, la censure et l’igno rance. Elle s’est
égale ment inspirée de l’auteur James Rozoff qui écri vait que «  La
vérité dite une fois ne surpasse pas un mensonge souvent répété ».
Elle tente donc d’effec tuer une éduca tion par la réité ra tion. En effet,
selon elle, tant que les expé riences des corps fémi nins ne sont pas
repré sen tées correc te ment, elles doivent être répé tées «  encore et
encore et encore  ». Pour remplacer les mensonges, ou plutôt les
oublis et les inexac ti tudes que nous avons profon dé ment inté grés, il
est néces saire de répéter la vérité jusqu’à ce que cette dernière
supplante ces erreurs.

Après tant de décen nies à ne pas connaître ou mal connaître nos
corps, il est néces saire, non seule ment de repré senter le clitoris, mais
de le faire avec justesse et préci sion. Sophia Wallace accorde donc
une grande impor tante à cette exac ti tude, afin que nous cessions
d’avoir une idée vague, floue, ou même inexacte du sexe féminin.
C’est dans cette volonté qu’elle réalise en 2013 Άδάμας – Adamas, qui
signifie en grec « impos sible à conquérir ». Cette impo sante sculp ture
en acier repré sente un clitoris mesu rant près de deux mètres de
haut. À la connais sance de l’artiste, cette œuvre est la première
sculp ture anato mi que ment correcte de l’organe. Pour la conce voir,
elle a dû consulter une quan tité très impor tante de sources, parfois
contra dic toires ou impré cises. Les diffi cultés qu’elle a pu rencon trer
en réali sant cette sculp ture témoignent du manque de recherches et
de connais sances scien ti fiques sur le sujet. Cette œuvre est donc à la
fois puis sante par son message et sa présence, mais égale ment
source de connais sance du fait de sa justesse scien ti fique. Au- delà de
ce carac tère scien ti fique et théo rique, l’artiste souhai tait égale ment
mettre en avant la beauté du clitoris. Selon elle, cette forme doit
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devenir iconique et mémo rable, traitée avec respect et non comme
une chose obscène. Elle souhaite égale ment travailler avec des maté‐ 
riaux solides comme la pierre ou le métal, à une échelle plus monu‐ 
men tale, en instal lant ses sculp tures de façon pérenne dans l’espace
public afin qu’elles puissent perdurer et que les géné ra tions futures
n’aient pas à souf frir de ce manque.

Les expé riences vécues du corps fémi nins sont large ment sous- 
représentées, d’autant plus lorsqu’il s’agit des parties géni tales, allant
de la violence au plaisir. Les savoirs médi caux et popu laires ont
construit une certaine iden tité fémi nine et ont contribué à façonner
l’expé rience intime et sexuelle des femmes. Dans ce contexte, le
travail de Sophia Wallace explore les réalités des corps et du clitoris.
Les connais sances convo quées dans ses œuvres traduisent une
volonté de trans gresser et de s’éman ciper des normes, en brisant le
silence culturel par la trans mis sion de nouveaux savoirs.
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RÉSUMÉ

Français
Le corps féminin a long temps été méconnu, réprimé et victime d’un manque
de repré sen ta tion  : alors que le corps masculin était érigé en tant que
norme, le corps féminin, et plus parti cu liè re ment son sexe était invi si bi lisé
et présenté comme impar fait, incom plet. Cette « exci sion » scien ti fique et
cultu relle a imposé un contrôle de la sexua lité fémi nine et des connais‐ 
sances. Briser les doctrines et décons truire les normes  : pour un art fémi‐ 
niste auxquelles les femmes avaient accès sur leur propre corps. Quelles
sont les stra té gies déve lop pées par les artistes pour pallier ce manque, cette
absence dans les repré sen ta tions artis tiques et cultu relles  ? Comment
réagissent- elles pour s’opposer, trans gresser et dénoncer  ? Comment ces
nouveaux savoirs sont- ils transmis ? C’est en partant de ces ques tions que
cet article étudiera la pratique et le propos de l’artiste Sophia Wallace et sa
volonté de produire une « alpha bé ti sa tion du clitoris ».
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